
Dans le second cas, on avait affaire à une double orchite tubercu-
leuse. Or, s'il est si facile d'enlever un testicule, il est difficile de prati-
quer une castration complète. De plus, l'on n'est jamais bien certain

que les autres parties de l'appareil génial ne sont pas infectées.
D'après ces considérations, je pensu q t'il y a lieu de 1. ýner l'inter-

vention au traitement palliatif, et je n'ai essayé le nap:.tol camphré
que dans ce but.

(Bulletin médical.)

CHIRURGIE

Plaies pénétranutes de PAbdomein: -Conduite à tenuir.

A la Société de chirurgie, M. le Dr. Berger a communiqué une ob-
servation de plaie pénétrante de l'estomac, chez un jeune homme qui a
guéri sans intervention. Rapprochant ce fait de ceux qu'il a déjà
communiqués, M. Berger termine en proposant la règle de conduite
suivante : Lorsque le chirurgien est appelé immédiatement après l'ac-
cident, et qu'il s-agit bien évidemment d'une plaie pénétrante, il sem-
ble indiqué de faire la laparotomie. Lorsqu'il est appelé seulement
douze-ou quinze heures après, et qu'il n'y a pas d'accident, il paraît
plus sage de s'abstenir, quitte à intervenir aussitôt qu'apparaîtront les
accidents, car alors le blessé n'a plus d'autre chance de salut que
dans la laparotomie.

M. Berger, à l'appui de cette opinion, apporte un nouveau fait de
plaie d'estomac qu'il a récemment observé. Uu jeune homme de dix-
neuf ans reçoit une balle de revolver dans la région épigastrique ; le
lendemain, seize heures après l'accident, M. Berger est appelé auprès
de lui et constate l'existence d'une plaie circulaire, siégeant à deux
travers de doigt au-dessus de l'ombilic et un peu à gauche ; autour il
existait une légère tuméfaction sensible à la palpation ; l'état général
est très satisfaisant: il n'y avait ni fièvre, ni réaction d'aucune sorte,
ce qui lui fit éloigner toute idée d'intervention, bien qu'un vomisse-
ment, formé de matières sanguinolentes mélangées à dit chocolat et sur-
venues peu après l'accident, eût nettement démontré la pénétration
de la plaie stomacale.

L'immobilisation, l'opium et le.diète absolue furent pre-crits pendant
quatre jours ; puis dans ia suite, on reprit peu à peu l'alimentation or-
dinaire et, au bout de quinze jours, le malade *tait absolument guéri.
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